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n’est pas qu’il aimât à traiter de questions politiques. Oh ! 
comme il détestait la politique. Des lettres qu’il adressa à des 
amis, du fond des bois, où il se trouvait, en plein pays sauvage, 
démontrent combien il jouissait de cet air de liberté et se sen­
tait heureux d’être éloigné des disputes qui agitent les hom­
mes. Mais il eut à surmonter plus d’une difficulté. Il eut, par 
exemple, dès son arrivée à Pembroke, ù faire face à la redouta­
ble question des races, ou plus exactement peut-être à la ques 
tion des langues. Elle lui coûta bien des soucis et bien des 
inquiétudes, et cela durant toute sa longue administration. 
Son diocèse, en effet, comprenait une population mixte, où les 
catholiques de langue anglaise et ceux de langue française 
étaient à peu près égaux en nombre, et où le clergé se divisait 
aussi également par la nationalité. Canadien français d'origi­
ne, mais ayant exercé le saint ministère plus de quarante-cinq 
ans dans les deux langues,Mgr Lorrain regrettait vivement les 
divisions de race. Il aimait tous ces diocésains d’une égale 
affection et il aurait désiré que ce fût la même chose entre eux. 
Il n'y avait qu’un groupe d'hommes qu’il aimait moins. 
C’était les ennemis de notre sainte religion, ceux qui,dans les 
loges ou ailleurs, trament de noirs complots contre l’Eglise. 
Les orangistes de sa région étaient de ceux-là. Chez les catho­
liques, il n'eut voulu voir qu’un coeur et qu’une lime. Mal­
heureusement il n’en fut pas toujours ainsi. La question de 
race se glissa un peu partout, perça même les jours de fête. 
C’est ainsi que le jour de ses noces d’argent épiscopales, ayant 
à répondre à deux adresses du clergé, l’une en français, l’autre 
en anglais, il jugea bon de répondre aux deux... en latin !

Disons qu’il s’efforça constamment de traiter tout son 
monde avec justice et avec équité, qu’il ne s’opposa à aucune 
des légitimes aspirations des deux races, qu’il ménagea égale­
ment les susceptibilités de l’une et de l’autre. Le clergé de 
langue anglaise reconnaîtra sans doute que Mgr Lorrain lui


